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Remarque préliminaire :

Sélectionner un fichier c'est choisir aussi le guide du maître qui va avec car il est indispensable pour les

apports théoriques complémentaires éventuels mais aussi pour la mise en oeuvre de toutes les phases

manipulatoires nécessaires à l'entrée dans la connaissance et qui ne sont pas présentes - ou très rarement -

dans le fichier lui-même.

Le  fichier  propose-t-il  une
progression  linéaire  ou
spiralaire ?

Linéaire, : L'ordre des fiches doit être scrupuleusement suivi. Dans
ce cas c'est l'auteur du fichier qui établit la progression de la classe,
le maître n'en étant que l'exécutant.

Spiralaire : Le maître peut naviguer librement dans le fichier et ses
occurrences. Cela suppose que le livre du maître soit bien structuré
dans la forme et que le maître domine le fond. C'est une démarche de
plus grande liberté qui nécessite un travail de synthèse.

Aborde-t-il  tous  les  domaines  
mathématiques ?

Particulièrement la mesure et la géométrie. Ces deux domaines prennent-ils
sens au cours des activités proposées notamment grâce à une pédagogie du
pro jet.

La géométrie  est-elle  abordée  à  partir  de  sa  globalité  en  3D (  objets
généralement rencontrés par l'enfant autour de lui, dans sort quotidien. ) ou
en arrive-t-elle rapidement et seulement aux figures planes.

Des passerelles vers les TICE ( logiciels de simulations d'objets dans la 3
dimension ) sont-elles suggérées ou décrites ?

Sur  quelle  structure le  fichier
s'appuie-t-il ?

La lisibilité  de  l'ouvrage  dans  sa  globalité  :  Couleurs,  onglets,
trames  de  fond,  cadres....  en  permettant  un  meilleur  repérage,
favorisent l'autonomie de l'élève dans l'utilisation du fichier.

La régularité d'organisation des rubriques et leur présentation
dans la page: La présence d'une certaine régularité offre à l'élève
qui rencontre des difficultés un confort  intellectuel,  sans toutefois
gêner les autres.

L'absence  de  régularité  contraindra  l'enseignant  à  prévoir  et
compenser ce que l'élève en difficulté va vivre comme un problème
supplémentaire.

L'organisation didactique pour traiter une compétence :
Les  phases  successives  (  émergence  des  représentations  initiales,
situations  de  découverte,  problématisation  et  résolutions,
application, renforcement ou remédiation, évaluation ) sont présentes
et  récurrentes.  A  chaque  étape,  l'élève  sait  ce  que  l'on  attend
intellectuellement de lui et c'est rassurant.
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Des notions sont-elles
abordées simultanément ?

Une seule notion est abordée à la fois  : ce type d'organisation donne au
maître plus de liberté et de souplesse pour une utilisation non chronologique
du  fichier.  Il  pourra  donc  poursuivre  des  apprentissages  sur  la  même
compétence, passer à une autre qu'il aura choisie ou suivre le fichier.

Plusieurs notions sont abordées : l'une est nouvelle, plusieurs autres sont
revues,  éclairées  différemment.  C'est  un  fonctionnement  qui  heurtera
davantage l'élève en difficulté mais sera plus formateur pour les autres. Dans
ce cas, l'utilisation non chronologique s'avère plus ardue.

Propose-t-il un matériel
de manipulation ?

De notre point de vue, l'absence de matériel de manipulation est rédhibitoire.

Encore faut-il s'interroger sur la nature et la qualité de ce matériel lorsqu'il
existe :

� Qualités  physiques  de  résistance  et  de  fonctionnalité  dans  la
manipulation, de résistance mais aussi,

� Qualités didactiques.

Avec  la  problématique  de  la  qualité  didactique  du  matériel  se  pose  la
question de son rapport avec le fichier et le livre du maître. Ce matériel est-il
exclusif  ou  contraignant  ?  Ouvre-t-il  la  voie  et  fait-il  cohabiter  d'autres
manipulations possibles avec d'autres matériels, le suggère-t-il et le montre-
t-il ?

Les fichiers qui  sont aussi  ouverts sur des manipulations avec des objets
différents évoqués, proposés et décrits favorisent la nécessaire diversité des
représentations.

Propose-t-il une situation-
problème de départ ?

Si c'est le cas, il faut s'assurer qu'elle ne fasse pas illusion ( image décorative
aboutissant  à  une  simple  description  )  mais  place  l'élève  devant  un  réel
problème à résoudre.

Dans le cas contraire, le maître devra en construire une en accord avec les IO
de 2002 sur les mathématiques.

Quels types de
représentations propose-
t-il ?

Les  représentations  (  mise  en  forme  ou  en  image  des  situations  )  sont
diversifiées. Elles permettent à l'élève de ne pas s'enfermer dans des schémas
mentaux et à l'enseignant de gérer de façon plus aisée la différenciation.

Quels exercices propose-t-
il ?

Leur nature :
L'élève ne doit pas être seulement mis en situation d'application stricte. Pour
ce  faire,  on  préfèrera  un  fichier  qui  propose  des  exercices  aux  natures
diverses : application, renforcement, soutien ou remédiation.

Les exercices offrent-ils des niveaux de complexité permettant de mettre en
oeuvre la différenciation ?

Peuvent-ils  être  résolus  par  des  élèves  possédant  des  niveaux  d'habileté
divers ( procédure personnelle ou experte) ?

Leur quantité :

La qualité du fichier ne dépend pas du nombre d'exercices proposés. Quand
ils sont nombreux, le maître doit opérer une sélection différenciée. Quand le
nombre est restreint, le maître doit nécessairement utiliser d'autres sources.
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Propose-t-il un
récapitulatif notionnel ?

S'il existe , il faut identifier son lieu, sa fréquence et ses formes. Il faut voir
s'il est cohérent et si le parti pris est linéaire ( chronologie des notions) ou
spiralaire  (  retour,  éclairages  nouveaux...  ).  Ce  récapitulatif  permet-il  à
l'élève d'y accéder et de l'utiliser de façon autonome et efficace?

Quels types d'évaluation
propose-t-il ?

Une  évaluation  immédiate  (  après  avoir  étudié  une  compétence  )  qui
permet d'envisager des remédiations.

Une évaluation finale ( à la fin d'une période , en fin d'année... ) qui permet
de connaître ce qui a été stabilisé : une compétence n'est considérée comme
réellement  acquise  que  lorsque,  du  temps  s'étant  écoulé,  l'élève  peut
s'appuyer sur ce qui est devenu sa nouvelle culture pour répondre à une autre
situation .

Pas d'évaluation :
Dans  ce  cas-là,  l'enseignant  doit  y remédier  et  rechercher  des  situations
d'évaluations immédiates et finales.

Propose-t-il une activité
régulière de calcul mental
?

Le maître  ne  recherchera  pas  une  virtuosité  excessive  de  la  part  de  ses
élèves. Grâce au calcul mental, l'élève doit mieux comprendre les notions
numériques  enseignées  par  ailleurs  (ordre  de  grandeur  d'un  résultat...)  ,
apprivoiser le nombre ( connaissance renforcée de la numération de position

et  développer  sa  créativité  et  son  intelligence  des  situations  (  favoriser
l'élaboration de parcours et la mise en place de procédures ).

Activité proposée sur chaque page ou double page :
Le maître a-t-il alors une marge de manoeuvre pédagogique ou didactique
suffisante par rapport à ce qui est proposé ?

Activités regroupées en un seul endroit du fichier :

Le maître devra veiller à une ventilation quotidienne du calcul mental.
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